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COZIZISPONDANCIE RELICIEUSI . eût voulu que tous les fidèles connussent leur religion par la Bible seule, il
.flu Riédricteur dut Journal de Québec. devait en justice, leur imposer Pobligation dapprendre à lire, comme le pre-

SUin: nc ra CoxL rnlxce. rer et le plus essentiel des préceptes ds sa religion ?-De plus, la BiL st
Lisc= avec soin les Ecritures, M. îMorelle, elles vous rendront témoignage point du tot une règle propre à tous les états et à toutes les conditions ;

en reur do cette -.'gise.Mais je crails bien, hélas! qre vous nie iisiez autrement les riches et les savants atiraint imfiniment plus d'arantage

comme les Juifs qui, aveuglés par une obstination volonadire, pensaient trou- que les pauvres et les ignorants. Des milliers de milliers du personne de

ver dans les Ecritures la vie éternelle, et ne pouvaient apercevoir le térioi- ules lieux, sont dans li iosibihte absolue de faire aucun usage.de ceîtt
gnage édalatnt qu'eles rendaient à Jéis-Chris. Je ciains bienCI que, vou regl cle hni. Vous savez qu'avant.la découverte de l'imprinerie, il a'ait

aussi, tout en lisant PF ngilù,o se troiveit les témoigniges les plus claire is i ntirie sur niillî., yoserais presque dire sur dix mille, qui ,u lare, et
et les plus évid tsil faveur de l'Eghs. vous ie vous laissiez îoint coucher mere qui pût a pprendre à lre.

des jugements terribles dont Dieu y uenace ceux qui refusent d'écouter cette Avant cettc découverte [qui se fit vers 1420] il ry avait pas d'autres hvres
Fg!se ; et que vous n persimiez à garder sur vos veux le voile dui préjugé. que ceuix qu'on avait copiés. Ce procédé demandait beaucoup der. ravail;
de peur qu en voyant vous ne voyiez point et ne conpreniz point. JO veux fesliit que les hvres étaient d'une rareté et d'titue cherté excessives. 'hîsitoir&
faire encore une fais sonnîer à vus Oreilles le reproche aier et maorable atteste qu'en Ang!eterre, sons le règne d'Edouard Ier, un exemplaire de l

qie le Ssuiveur adressait aux Juifs obtinés à lire l biule : Examinez avec Bible pasablement bien copié, se puyait £300 de notre cours.
scvinî les Ecritures où vous croytz frouver la vie ftern/îe : car, encore une . Je demande a présent, comment ceux mêmes qui savaient3ire, pouvaient
fois, elles rendent témolignage à PEglise. se rucurer une bible, à mains d'être fort riches ? Et rappeloîs-noi- que

Puisque nous ci sonmues sur ce texte qui vous est si cher, îites-moi, l a nté Pétat des ehoes pendant quatorze cents ans apres la-mort deJesu

monsieur, pourquoi, à lexînpc de tous vos confrères, es:ropiez-vous e Chri-t et de ses apôtres, non seulement en ngleterre, mais parmi plus de la
cdéfigurez-vous ce texte, quaJd vous citez ? Que île donniez-vous tout moitié dles peuples connus ; car la religion de Jésu-Chrit-eurisst dans
entier comme i est dans 'Evagile ? Pocuruoi ometre les paroies qui sy utout L'univer. Comnut donc peit-oi afirmer, encore moin s croire,qcue ce
rtamcnt n essairement a dans luc//elle vous croycz trouver la vie leriele auveur qui était venu évangéliser les pauvres ; qui avait toujours monre uni-

Ces paroles vous zemderalen-elks prononcées par J. C. pour ctdnr a grd acu pour les pauvres; ui avait proclamé sa première béatitii-
votre obstination aveugle à ne poiat écouter P Else aussi iei uPe celle les de en flaveur des paovres., dllarant que les pauvrea surtoutsont appelés à l,
JO'fs à ne point l'écouter lui-mêum ? [gîor-ez-ns tpîe plusieurs des plus Poscuon dlu RoyauenC des ieCux, comment croire que duraut tanît de siècles
savants protestants conviennent que ces paroles sont un reprolie fait aux il ait laisse ces nemes pauvre sans règle de oi, et par consequent privs
Jifîts qui ne lisaient les écritures, que pîur se cofnmr dns leurs prmju- îs preiers moyens de sa'ut ? Oserait-on dire qudi établit une rele pour
gés impies, Plutôt qu'un ordre de les lire. inis parlez de traditions. Saim les riches ets gens instruirs, une autre pour les pauvres et les personnes
Paul n'exh.rte-t-il pas les id , à conserver fcrmemen /cs tradions quqh/s ui r nt pas la science dl trers? Ou a-t-I laissé une règle quelconque
ont apprises. i. Thîes. 1, . <le foi à ces derniers ? et en ce cas ce ne peut-tre la Bible. Car l est de la

Quand Jos'-Christ reprorba aux Juif, de rendre inutile la loi de Dieu dr'niére absurdité de maintenir que Jésus-Christ eût élabi une règle de foi,
par leurs traditions, fesait-il allusion aux iraditiois dI PE lise juirc ? 'e fii iîeut jaias pu servir à la grande et très-ugrande masse de ses disciples.
condamunait-il pas plitt ces traditions insensees et ridicuLes roincernant la Qui-lIe fut don01e cette règle, M. Morelle ?

purficatioun des coupes et de mains, qu'ils préforient aux préceptcsposip , -M. ê\orelle se leva et exprima son étonnement à noirs entendre dire
de la loi. Et pouvez-vous nier que, en mérie cemips qi'is conservaient qpie l-art d'imprimer,n'eût pas été connu dès le temps de Moise.hous allions
leur aittacemuen à ces pratiques ~ruvoles que rien n'autorisit. il leur co:n- tre égyés de quelques échantillons de ses connaissances chronolgiqies>
mandait d'écoter ceux qui élaicnt dans la haire de Aloïsc. Voyez saint quand un petit mot d'un proee voisin, Prréta. On rpassa outre et M.

Mth. 23, 2. Pr quelle Puissance de logique rdoc, monsieur. Morelle répondit à Pargument principal, en disant que celui qui ne savait pas.
dans ce passage la conda ni îation île l'Obeissancc des catholiques à 'Elise, j ire, pouvatt se faire lire la bible par un autre.
Je leur coniance dans les traditions / Le rév .11. /r.MîA/hon. Il n'y a qu'uîn instant. monsieur vous iadmetties

Ayant ainsi prouvé d'uni manière qui me semble satisfaisante, par l'ex- comme règle de fni du Chrétien. que la bibe, et rien que la bible 1 et mainte-
empIe die Jésus-Christ et des A-ires. que la bible seule, interprêlée par lu nani, vuis nos dites au contraire, que pour ceux uo moins qui ne savent
jugement individuel, iest point la règtle chréîienune de fi je vais vous pas lire, c'est la bible et le bon voisin qui veut bien la lire f Ex ore tua te
faire voir "ue cette règle îî'a piasservi de guide non pls aux successeurs des judico. serve nequam ! Pîurquoi, molsieur. ne pas admettre, sans teriversn-
npôtres, lorsque, à letr lour, im aliéret annoncer aux nations de la terrre les tioins. la vraie règle ? Pourquoi ne pas envoyer Phomme illertré aux pasteurs
dctrines qui leur furenut connes de 1 Elàise, O aui J. C. a dit : ale:: enseignez tolius les nations etc. Qui

Dites-moi. mnlsieuîr. était-ce la Biblescrulc. comme le vetlent les Prtes- rous écoute, m'écouce.
tants, nu la Bible enseignée-n/ o e.rpliqar lE/se, coifle i'enteiletii hs Puisque vous eu s foreé d'avouer la nécssu: d'iun interprète. pourono ne
Cathlîiis, q-upliyèrentt . lesu prmiers niss"iniUs chrien, ouand ic ;a a Pv"m ir recors à celui dont le propIèe ilahie dit : [Ab. II. v. 7]. Les
persunadèrnt aux I luns et aiux Saurîi:teis. :in fx-, h et aix Vandales, x /rus du pritre. smron t les dfpodioires di ciene. e ils [le Peuîple] exge..
France et aux Saxons, à utt dlities peuples qi se déboirlrent sur toute ront i - e lA bouche la conuissance de lM loi y rr / es/ l'ange du Scignur des
les parties de l'E:îipiro Romain, I'i-e-hanger les erreurs du paganisue, la is Le p-ophte nu 'acorde guère avec M. Mforelle, à ce sujet. La-
férocité et la corruption île leurs imur, countre les sublimes verités de l'E- quelle des r de foi, mon-ieuîr, est aipprouvie dans ce pasige ? De
vngi!e, la miortification de .roix, et les dUmes at unisiles vertus du Chrus- plus ne trouve-t- pas lin condamnation li principîe d'ierpi ètntion p:ivée,
uani-m ; et cela ans fire /ir la Iihl à (ce piubb's qui ne s:rtmin/ pua dans le ch. S du prophète Néhén:s, qui établit frei:e intcrprtles. chargés,
lire. N'avait-on lpas proalné la religion de Jé-us-ChriLt à Jerualeum. à avce les Lévhes. d'xpliquer la lui tu peuple, et di lui en dinner lPiteeein-
Anît ich, à Ron. ci Crace, cn lgype, enl il yrie, en Gaaiè.en Msopo- ee ; il irend dans IcLiore de la Loi d!e Dieu d'urc nteirefrft intc//ig?
ainue, dans des villes et îles contrées iinombrables, avait que le Nouveauic- puple uentendit ce qu'on lui /isait [e. [ .] Et, dans le verset suivani

Tetaument fut Aci ? Saint Irn e ne nus assure-t- pas, dans son Cire, VOus trouverez ces ptroles Esdrasprëtre et/d;cu-îr île /a loi, e-t c l
contre /cs rlérésics, cl. -1. p. 178, Ilqui pluîieurs ntions barbares q'utient i/ti inferprien/ la loi à tout /l peuple. Toutr ceci ne tme semble pas fart
" omiss à l'autorité le PiOglise Cathlique-et que, bien qu'igoraint Pusage i harmlonie aîvec li règle protestaite d'interprétatiion individuelle.

des lettres, elles avaient les pardles du salut écrites ts leurs cîruurs, et Ensîite était-ce E iisti la 3ible et en 'interreianut à en ûiniaisie que
conservaient avec soin la doctrince qu'on eur avait enseign," Eiitiqte .'lthiopie parvint à conitre et à enbrasser la f>i de Jéses-
Ceci nue condit à exauieur eluient la rel e priiesante de roi de la Chriet 2uste qu'il it de hi règle catholique, n'n-t il pas été pour lui la

.Dible seule intcrprlc par r/ague /ccleur, peut servir à cei, qui ne stv-nt v (ie de la vériti- ? Si la Bible qu'il avait lui sculli-ilt, pourquoi Philippe reçui
point fire. 1ii je trouve dans Papplication de votire r tg' r ue fliiultè inur- il ordre de le rencontrer et de lui demainer il entendait ce qu'il lisait t
imonitable, que je vais exposer aussi briévement que poisible. Si Jesus-Christ Quelle fut !a réponse de Plunuque ? Ecoulez-!a, tonsieur, de vos dew;


